
.JLANGES RßLíGt EL7UX, SCIENTlFTQUES, POLITIQUES ET LITTERAIRES. 207

bnn dit Drnin, David lblanc d'u Drawinî, Lois iémiliene, Jacques detter,surtout envers son vieil ami, "qui n'avait déjà que trop fait pour elle.
Dicid Hberi,1 Dsru Bouirbnînis, Anidrèc Papinu, Franus X vier . Elle divisa cette lomme selon ses calculs, mais elle fui enore obligée

P,évost, Charles Rv, JosTplh Riy dit Lauîisée, Jusepli Gîîy.îe, Miciel d'employer ses dernières ressources i fAirre le trousseau, parce que les dé.
Atarv, JcanMrrTis-ct, Bslile h'y, Jaîîes Gîyit te, Tusninît Rochln'r, penses s'agrandissnient a mesure e qu'elle ne voulait pas que soi fis man.

Fr i Xa r PI'r ur, David Cagnon, Samuel Nwcomb, Jean Bipiiste. quiit de rien. Elle rainnsa tout ce qui put servir en fait( de lngie ; on com-
Tr.I, François Murie L'imilletiu, ].ac tire D icharumî. Louis Cîuuéri dit manda deux habillemens complets au tailleur, qî voulait blî faire pn peu
illessanu, Jea n .,ouis Thibet u Thibert, Jean Marie libet ou ilbert. de crédit ; on rassembla les nîu s objets hyant quelque valeur qui pnu-
Jîph Gnimond, Françis Xavier Gurtin. vaient reliauiîser la mndeei équpiiîge du jeune homae, des bijux de fa-

P-ol.... U t audacieux a èi é cmoiiii.s dlerniêreineit souns des cireons- miiille, uni petit porte-feui(e garni en argei que ea marraine i avait donné

tances assez extronhaires. Vici le niL. Un in di iliî. bien mis. gó d'el). pour ses éir-înnes, fue cravatte de batiste brodée fiue son père n'avait ja-
vion 20 ans, ne Parlant prn e aer n ni le français ni l'anglais se mais mise depi le joPr de ses noces, une canne à pomme d'or qu'il tenait

présenta lundi derinier vers G heires du main chez un cîjbliva leur de Su. d'un de ses amis ; enfin Mie. Quesnel fit inonter e! ép)ingle uin brillant
Cabîberî et li *t iomprendre qu'il dé irait :e f.it mener jusqu'à Montreal. qu'elle pArtait au doi, le seul bijou qui lui'rest iî de son père. Elle mit la
lautre consentit tle comlire juisqu'à Lavntric, moyennant la somme de 9 dermnée man à ces préparatifs, o, quand'il était difficile de compléter cr-
francs. Ce qui fCr 'cl le la part de Parnnglr, et qui paya d'lvnnve tilnes nippes, dont le prix eût excédé pour le moment leur s nî,yens :-Va,
le prix convenu. Un jeune hunmnie fît -huArg de conduire le voyngeur. Le lSaSit-elle, ta tle truvera bien a te prétér le raete, elI. qli a ds garçone.
long du trajet p'tranger ft prendre à soi conducteur deux o truis coup, Nous sonmes bien bons don nusinquiéter, tri rie mauer de rien.
d'une liqueur qu'i avait dans tit he bowuiteille, et il u pri t li-méme. Il fallm de Alus se muhir de cndeaux pour ne point arriver l-s mains vi-

Entre Lanoraie et Lavaurie, 1e conduîeur tomba danîs un état l'eîgoir- des au milieu le la nouvelle famille ; on acheta un livre d'heures pour la
dissemient, ai, point qiue l'étrange.r le d posa sur la glace. où il deieur sans tanle Lagiche. des porte-cigarus pour les jeunes gens, qui fumaien ,quel-

connissance pendant plu;ieirs heures. Des gens qui l'apperçurent couru- ques douzaiunes de gants de Paris pour la cousine. Les derni.res somrines y
rent à lui ea ils eurent hnucoup de peine i le tirer de l'ciat de torpeur où l p asèret, et Pon y et point le regret, parce qu'on était conainci que
était. L'étranger avait-il mêlé quelque drogue soporiGuie à ced liqueur,iu cet ellirt serait le dernier. -Mme. Quesnel poussa le rain j psuà prendre

avait-il mignétisé son conduteur, c'est ce qu'il est dilicle d'explqnir,mais des prêcauion pour les parties de plaisir dont Joseph serait a eablé dans

ce qu'il y a de certain, c's que pendant que l'tii reposait tranquillemet les premiers jours. Il faluit de grus soiillers ferréspîur la ehase,. une
sur ta glauce,'atre décampA un tonte iâte avec le chleva -t la voiture. Il a <asquette élég nt et commOde pour le voyage et la cnmpagie, des panta-
été rencontré à StS'pio.e paîr le etag, maiil n'a pas été vu depuis. Il est lois de toile pour les chaieure. C'e fut bien autre chose encore pour les
sans doute passé les lignes, rù il a dispîsé en faveur de quel us uns de nos préî'autions u voyage : Min. Quîe;nel craignait que Foi fils n"û.t froid ;
bous voisins'et du cheval et di la voiture. Le sigaldement de ln et Pau- elle lui prlcura une chancelière bien fourrée, elle fu redoubler son manteau,
tre se trouve dans une ainonce. MAfinerve. elle ajouta un coussin elastiqiue pour s'asseoir commdodeetn panier bour-

NouvE.EI-cossE. ré de provisions et de ioutes sortes de petits objets dont il pouvait avoir be-
-Lor I Flkland, .zouverieur île la Nouvelle-Ecosse, a fait,dit-on, des oi- soin, enfinî une ceinture qu'elle cousit elle-timnme pour mettre la sotmnne qu'il

verturîes à \l. ioive et Uniacke pour les engager à rentrer danc le con- emportait en pièces dr.

ooil exé .uît f. ue conférence atrait eu lieu toi conséquence entre les chefG Joseph avait eu le dessein d'écrire pour prévenir sa famille de Bordeaux
du ;art, et le résuhnt aurait été qu'on rerait île la retraite de M I1. Stevart mais le jouir du départ arriva; et il n'en eût plus le iemps. Il se promit d'é-

nt Aimon, du conseil, la condition de daccepiation dls offlres de Son Excel- vrire en rue. Si quelque chose put adoucir les adieux <Je Mie. Quesnel
lence. M. love renoncerait ainsi au prinîcipe du gouvernement par un e fuît qu'ils ne se quîinaient que po.r peu de temps. Cependant elle ne
parti, et donnereit gain de calie à 1a politique de jlord Falkland, de gouver- faisait que pleurer : elle allait se trouver toute seule chez elle pour la pre-
ier par un conseil où tous les partis iiiflteints seraient représCités par leurs ière fois de sa vie, et voir partir son fils : c'était faire elle Iêmse le pre-
chefs. C'est aussi la iolitiiie professée par sir Charles Metcalte dans ses mier pas hors de son pays.
réponses à diverses adresses. Canadien. L'occupation, le chaigement, la joie d'un voyage si lnngtemps souhaité,

soutinrent Joseph. Sa mère et 'bbé l'accompagnèrent à la diligence;
r il pleîra suttout quand le pauvre ablié se uit à dire : Adie, mn petit

S-rTE. Joseph ;je ne te verrai plus, moi, rais que le bon Diiu ait enî de toi !"

Mais il n'y avait pas à blaner. Joseph, qui n'avait encore rien d'ssurr Il se jen dans la voiture brusquement en étotifuiant de; sanglots ; mais sa

et qui n'aait eu que les déûts des comniencemients de sa profesion, nc- î'loîleur échat qunnd i vit enore de loin .a mière e l'abbé qui lui ten-
cueillait cet évérnment ave. tranpor«t ; il voyai la fin de ses mnbarra; ci datent tes bras en pleurant. P se détourna et trouva cruel ces cinq visa-

Pouverture d'un tés-bHl avenir. Cs en causaleut sans cesse, lui et sa un- gs.de la voiture qui lexaumn nt taudis que son cœur se brismi.-Eh

r, il 'échauii Il iii en faianit voir tour les avantagea drni elle .demeuraiî quoi ! était-il piêt à crier, ne voyez-vou pe que je quite là tout ce qu'il y
d'accord ; et quand elle représenait que poitant Parie était le liu le plu- a de metilur et d'aimable pour mli dans le miond ?
favorlue à l'essr d'un jeune hunnie qui avail reçu une éducaiuo nus.i Mlais bientôt quelquîes propos joyeux de voyngeurs le remirent. La voi-

inée, il ne vovat rien dc plutiq dern nu sxans :ure n'était tas à cent pas qute ses . larmes etaw-nt séhés. Enfiln, après
Budeaux, dl nnesser qne!que bien, et de revenir à Paris 'i se sentait e "qi es ruflexuons ouitenues de beaucoup d'espérance, il redeviut calme
état d'y déplover des talents. TI parlait de ce vayn à tous ses anuis : il t ntnt ; il s représenta le bien,ôtre ou il ourait'Pugrement du voyage
n'avait puS à s'inquiéter de ruen, sa géne était fim, il senu allait à rior- i a-inaî i-oir des pays nouveaux, secourir wa mère, embruasser u état il

deaux chex des riches puare:s bien eibl<; qui se carg-aient de lii et lui avait enfin daiîs sa petite ceinture de cuir, Sa place peée, cent beaux et

ôtaent tout souci de son avenir. M. Bclliard lui ée-rivit à son tour pour le bons écus en pièces d'or.

presser de p:Ouir, et lbi duétnia les agréments qu'il trouverait chez les Lara- l tut- vInC ou nieux avec les voyageurs, qu élaient par bonne fortune

che, qui avaient deux maisons dle cainpagne à lui ofTrir s'il voulait y logr de braes g rçon.s comme Iue des étuians s en nImt paser ihez eux les

seu. Qten.vaances ; il ne pouvait ilieux rencontrer e voyage fuit tue de ces parties

Enfin Quesne', ap-ès avoir longuement réfléchi et consuié se, joyeuse que Pan emuupe parmli les plus heureux mionients de lin %,e. On

amis, sarr à laisser 'ab>rd sn fils ètablir là-ias nat de piir elle- niît, on siupnit de compagnie, on buvait à chue cabar et; on fit quelques

méme. Elle avait à vrmdre son mobilier, à remercier las gens qui ai don- »wd dépenses mis les jeunes gens e len inguerniet guhe en renrant

naient comre àitrnivaUlr, ce qu'elle ne deait fui. e qu' àa d uir xthré- vez eix, et Joseph, a son tour, pensait qi l s en In n chez ses parents de

mitéc v détail l uir la ville u'elle allai: li hubi- M3ordca oùm p il 'aur n:it plus à sembarrasser. I fit par-ci par-là quelques
ter, et savoir si qîuelque raiton imnprieue ne's'opposerait point absoluîuieunt sOiuICes à sa celtintire Je c-ur.
à son départ. Les voyng lirs virent d'abord que Josph était un enfant gâté. Sa iiGodi-

Il fuît doni déeié que Joseph pariruit seul. il av'it bien qiuiqurs rein- té dans les -rg, le gland sain qu'il atlaclait à de peiies commnodités,
lions ébauchées et quelques tranux couencés, mais il n'avait Pis à s'en sa gône quand on len privamut, tut heu de unignardisa dans les paroles et les

inquiéter en partant. uiiquil allai t rouî-ver li-ba's des amnuiages icompa- niures, sou nparence déliate, sa ise soigne, en disaient assez l dos-

rables. Ici pourtant se représentait la meIm e dIi ieuIlté - il ainlait iimie lotur 'îs. On le crnait en outre d'une condihon au-dessus de la sienne vérita-

he -oyage de Joseph une soumme asix oniérable ; il lui iMait quehue hile. L éuta chargé de superRuites dont il fisait part à tout le monde.

bagage Pour qu'il n'arriv't as à Burdeux dns un trop grand dinumenu ; Commera de fiaelld de ha tête aux pieds, entoure de coussins, de poches,
Mime. Quesiel y mettait son aniour propre Mde nère. De plus, comen t îeportefeuilles, il u'eut pas mnoqulé de passer pour riuhieule s'il n'eut désar-

ferait-elle elle-mmno pour vivre ? h était vrai qu'ellhe ciivait dle peum, n les gs par Sa douceur extréme et en gat ; car il avait de 'esprit, une

qu'eile uAherNit de suMrir avec son travail ; il ôtait-encore vrai que imagination très-vi'e de beaucoup de saihes. quoiqu-u fiud assez mélan-

Joseph ui rnverrait bientât sur ses économieà de quoi PMhléger de, colque. D'niI eurs ses petits aluis répandirent autour de li Pespèce

frais du voyage. Mai enfini il flaiit uino certaine soiinie d'vanc qu'ou d'initérê qui sy attache ordinairement.
ne savait d'où tirer. 'hb 'bi-uelle n'eut las de peine à péuétrer de hii- Dans les intervalles de ces divertisetments de ha route, dans les moi
même cewc dufficuilé il s'eut alla chez son notaire, dêtoirna mille frnncs de mains de dience e le lassitide, la nuit surtout, quand Iagitation le tenait
son modique capai, su seule ressuurce, et les potn chez Mme. Quiesiel. éveillé, il faisait mille châteaux en Espagne sur la situation nouvelle où il

Mme. Q. touchée au dernier point, n voulait pas accepter ; mais chie éli, allait se trouver so imaiunation s'égarnit à loisir dans cét avenir inconnu
si sûre de rembourser bientôt qu'elle céda, elle qui n'avait jamais voulu s'en et si proche. Si l'on gepliqule bien 'influence de la pauvreté sur les ca


